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DU 19 JANVIER 1882. °

LA FILLE MAUDITE

LE CRIME DUN AUTRE.

 

AU MILIEU. DE LA NUIT.

A quelques lieues de Vesoul, an- i
cianne of jolie petite ville da la pro-
vince de Franche-Comté, on rencontre,
en se dirigeant vers Gray, le village do|
Frémicourt, ombragé d'arhies magni- |
fiques, et gracieusement assis eur le,
bord d'une petite rividre aux eaux lim-
pides, qu'on nomme la Sableuse.

Cetto rividre, ou plutôt ce ruisseau
est un des nombreux affluents de la
Saône. Il doit, sans doute, son nom de
Sableuse À son lit desable fin, blanc et
donx sous le pied nu comme celui des
bains de Trouville. (
Lo sol de cette partis du départe-

mept de la Haute-Saône est d'une far-
tilité remarquable et donne la richesse
à ses habitants. De hautes montagues;
boisées, couronnées de chônes séculai-|
res, que la main de l'homme semble,
vouloir respecter toujours, s'étendent à,
droite, se @roupent, s'échelonnent, se|
coupent, s'allongent et s6 perdent, fon-|
dues dans l’horizou bleuâtre, en fuyant!
vers l'Alcaco ct la Suisse A gauche,
une verte vallée, arrosée par des ruis- |
seaux et de petits canaux crousés pari
les cultivateur, s'ouvre et s’élargit sur|
toule sx longueur de trois kilomètres, !
puia se resserre brusquement et passe!
avec la rivière dans une gorge étroite,|
percée entre deux collines dont les
pentes douces viennents'arrêter sur les
deux rives da la Sablense. !
À l'entrée de ce vallon, à vingt mi!

nutes environ du village de Frémi-|
court, se trouve la ferme du Seuillon. |
En 1850, époque où commence notre ‘

histoire, cetteriche ferme, la plus im-
portante du pays, était exploitée par:
son propriétaire, nommé Jacques Mel-
lier. Les écurios, les granges ot les gre- |
niers à fourrages 86 trouvent dans deux !
grands bâtiments carrés, solidement;
construits en pierre. Un peu plus loin,
s'élève une petite maison, autre dépen-
dance du Seuillon, qui servait alors de
logoment au berger et à sa famille. Le
bâtiment principal, où le maître avait!

{
|

 

}

sou &ppartement, séparé des chambres‘
des servantes et des garçons de ferme, |
avec sa blanche façade, pertée du pre;
mier étage de huit fenêtres hautes et
larges, ressemble moins à l'habitation,
d'un fermier qu'à une grande et belle
maison bourjeoise:

Jacques Mellier avait cinquante-cing
ans. C'était un homme grave etsévère,
sombre, taciturne, ob ne riant jamais,
Toutefois, juste en tout, il infligeait lo
blAme comme il pronongait l’éloge ;
selon le cas ou la circonstance, il ge
montrait bienysillant et même bon au-
tant qu’il était infloxible dans sa sévé-
rité. - Ses colères, rares heureusement,
étaientterribles ; les plus audacieux
tremblaient sous’ son regard. Cepon-
danton‘l’aitmait à catso de & justice ;
on hé/lécraigndit pas, on le respectait.
Sa ‘téputation ‘de’ probité était’ sans
laché; et nul plusqué-lui n’était cha-
touillbux sur déu‘queations - d'honneur.
Pour diriger l'exploitation dela for|

 
me etsutveiller le-bavail dosgarçons |
et des hommes de’ journée, ‘Jacques‘
Mellièravait à côté do lui un ‘autre

 

ruumroxpe L'ÉVÉNEMENT ait réb ne aiFBULLETON DR ““ / près de celui dont il avait’autrefois, I'oreills ef attend co
‘ partagé les jeux et supporté souvent’ 'Bientdt, 'ombre se rapprochant la

lorsqu'il le jugeait nécessaire.

la sève abonde, gracieuse comme un

«aidérabls qu'elle devait avoir un jour.

>

Québec, Jeudi, 19 Janvier 1332
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promisé,‘il étaitrébté‘à WWferro A a; IL. 'effaça dans Vembrasure,, tondit
j

les caprices etles colères. Sa vie-se'ré- bruit d'un pas léger, marchant discrète-
sumait en oes trois mote: travail, ; dé-{ ment, arrivajusqu'à lui, et“ if wit une
vouement, abnégation, Seulil connais-; forme noire sè dessiner au milieud'una
sait les idées et Tes pensées dberètes de allée’ bordée de pommiers mains. Elle
Jacques Mellier et seul aussiil avaitTe s'avatipait avec-cartaines précaptions,
droit, bien qu'il. fût toujours prêt: à ;
obéir comme le dernier des manœuvres,| “Ello ‘ouvrit doucement uño petite
entisant de son titre de vieux serviteur  porte'de servie, et entra dana ia mai
et d’ami, de faire des roprésentations som, =~Ob
Au maître et de s'opposer à sa volonté

‘| de sa chambreet sefrottant les yeux,

No 204
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INVENTAIRE.|
; Afin de faciliter l'inventaire et de faire place
sux ponvelles marobandises da temps ani
Yout bicotôt nous arriver, nous rodécidé de

; vendre pendant une période de

DIX JOURS

‘NOS MARCHANDISES D'HIVER
coïmmsai pllp eût‘oraint d'être apérçue., A UNE

: GRANDE REDUCTION,  

 

; ST . "1 Nous conseillons aax personnes qui ont encore |‘Jgeques Mellioÿ récula juagn’au fond *étoin de eos marchandises, de ne pas laisserper cette occasion.
|, Nous attirons tout spécialement l'attention sur

Jacques Mellier était yeuf dopuis| Comme pour s'assurer quo, bien évoillé,‘ T°t® ssvortiment de
; douze ans ; mais il avait une fille. uni-| il nefaisait an rêvé. Tl venait de ‘rd-:‘connaître sa fille!que, ron espoir, sa joie, son orgueil. Ale= ; ;; ; ’ 8 Il resta th moment immobile, lesMille Lucile Mellier entrait dans sa
dix-neuvième année, ; Grande ot svelte, . ,
pleine de vie commeune jeune tige où

|

**US pensée, comme un être pétrifié.

tressaillit et s'écria «sourire et gaie comme un rayon de so- Qu'est-ca quie dela veut diro ?leil, il eût été difficile de rencontrer une |.
plus charmante jeune fille toutle
Pays franco-comtois, -
Un poite n'aurait pas manqué de

l’appeler la nymphe de la Sableuss ou
la drgade du Seuillon. Ses magnifiques
choveux noirs, wassés sur le haut de la
tête, découvraient un front large, blans
et délicatement arrondi, sous lequel
s'animaient de grands yeux noirs pleins
declarté, parfois réveur, mais toujours
d'une douceur d'expreesion adorable.
Sa bouche, petite, aux lèvres roses, ; Le ..
souriantes, était ornée de dents fines, Il se laissa tomber sur un siege et,bien rondes, d’une fraicheur de prin- la tête dans ses mains, il livra aon es.

temps, légèrement estompée de carmin, | PTit & de sombres réflections. |
ot son nez délicat insensiblemont re-| 1° malhour qu’il redoutait étaitil
lové, auxnarines mobiles et transpa-|©0Mplet? Jusqu'où sa fille avait-ellerentes, donnaient à sa physionomie, poussél'oubli de ses devoirs ? Sur quel;
habituellement langoureuse et _médita-|©rnyablo abime lamalheureuse enfant,tive, un charme ®inexprimable. Seg

|

marchait-elle ! Mais si Lucile avail in-;
oreilles, d’un dessin correct. ot délicieu-

|

dignementtrahi ss confiauce, non loin
sement attachéos, étrient deux merveil- |47 Seuillon, à Frémicourt, peus-être il
les. Son cou, ses épaules ot sa gorgo devait découvrir un autre coupable. It!
mouléo étaiont sdwirables. Elle avait| CHerchaqui pouvait être ce misérable,|le pied petit, bien cembre, ot ses mains

|

AVI 8YAit aulaciousement conspiré con-
blanches, aux doigts efilés terminés par

|

t° SON repos, contre son honneur. 1
des ongles roses, s'attachaient finement

|

T° Put trouver un nom. Mais, en inter-
à des bras qu'on aurait dit taillés dans |T0geant ses souvenirs, il se rappelsle marbre avoir aperçu plusieurs fois, sur les ter-

—Eille resgembls à sa mère commo| "68 du Seuillon, un jeune homme in-
une goutte d'esu À une autre goutte CODNU, aux allures mystérieuses, ot vêtu
d'eau, dissient, en parlant d'elle ceux COMme uncitadin. Aqui avaient connu la défunie. 11 so sonvint aussi qu'ayant accofupa

Cola devait être vrai ; mais balle, la ST6 sa fille, un dimanche, pour enten-
jeune fille avait aussi de Jacques Mel-| dre la messe à Frémicourt, il avait re-
lier la fierté, le caractère indépendant| Marqué le mêmeindividu, debout con-ct. l'énergique volonté. tre un pilier de l'église, À quelques pas

Piacée à la ville, au couvent des Ur- d'eux. Après l'office, il avait revu cet
; - inconnusur la place et méme surprissulines, elle était revenue chez son père, un regard d'intelligence entre lui et

à l’âge de dix-sept ans, après avoir reçuéducation et instruction en ra Lucile. Le souvenir de c3 regard, au-
pont mention \ une 1 Tat o nt © bh quelil n'avait attaché alors aucune im-
Fort avec (a fortune retativeme 0 portance, lui revenait maintenant sans

obacurité. C'était une révélation.
Ainai, plus de doute, ce jeune hom:

ma qu’il ne connaissait pas, était le

vers la porte de ea chambre, mais au

dez vous coupables, &a fille lo trompait ! |
Quella affreuse découverte pour un

père ! Et il devait le croire, car, autre: ;
ment, rien ne pouvait justifinr la pro- |
menade de Lucile. i

Jacques Mellier était ambitieux pour
88 fillo ; indépendammentde la distine-

tion ot de ln beauté de Lacile, avea lus complice, le séducteur de sa fille !
cent mille francs de dot qu'il étaiten| A caste pensée, son-sang bouillonnait
mesure de lui compter lo jour de soN | dans sen veines, la colère s'emparait demariage,il avait le droit de rêver pour| jui et il aontsit dans son cœur les exoi-
elle une allianco aves une dos premià- |tations do la haino ; le désir de la ven-
res familles du département. ; geance |

Mais l'homme propose et Dien dispo T1 ge rappola encore qu'stant entré
se, dit le proverbe. . [Un jourdans la chambre de Lucile, il

Jaoques Mellier allait voir combien l'avait surprise tonant un papier, qu’elle
le rêve pet souventloin de la réalité. s'était empressée do jeter dansles flam-
Uno nuit, se tronvantsubiteraent in-| mes dufoyer.

commodé par la chaleur, Jacques Mel-| Cela n'avait fait naîtro on lui ancun
lier seuta à bas de son lit et ouvrit une soupçon ; ea foi en Lucile lui farmait
fenêtre de sa chambre ayant vue sur los ja yeux. Mais tous cos faite isolés du-
jardins de la ferme, ; venaient-des accusateurs, le mottaient

L'atmosphère était lourde, mais sons en présence do la réalité, et eans même
menace d'orage. L'œil ne découvrait jui laisser un instant lo doute;lui imon-
atoun nuage dans le ciel brillamment! traipnt l'effroyable cartitude.
‘seméd'étoiles scintillantes. De temps! °°
à autre, la lueur jauned'un éclair .de
chalour dansait à l'horizon. C'était vraie-
‘ment une belle nuit, tiède, parfumée et
Phosphorescoente comme une nuitdes
Indes. Pas une feuilla no romuait, au-

(À continuer.)

 I

Puis, retrouvant soudain ses facultdsil:

froide mouillait son front. I] bondit'

moment de l'ouvrir il s'ariôta. Une|
horrible pensée venait de jaillir de son encore, à prix extrêmement réduit, la balance
cerveau. , i
Sa fille se rendait ta nuit a des ren-;

lui-môme.- Ca, n'était pasun gerviteur, cunt chuchotomont dans les arbres.
maistn confident, un ami, presque un Seuls les grillons jotaient leur eri mé-.
frère.- C ai + |lencolique ot monotone au-dessus.des

Pierre Rouvenat,—c'est son nom,—, hautes herbes. ,Ç 2.
avait quelques années de moins. que: ,Ç Le formier entoudit sonner minuit à
son maître, devonu son ami; il était l'horloge à Frémicourt. i.
né au Seuillon, son père ot sn mère re-| Apts avoir respiré un. instant Lair
Posaient dâtis lo cimetière de Frémi- imprégné des odenrs ds la nuit, il allait
court, et comme il n'avait: jamais au & mettré au lit, Jorsqu’il lui gembla
d'ambition, quo sa chère vallée de la Voir ane ombre glissor sous les branchos
Sableuso était pour lui une autre torre’ pendantes des arbres du verger,

! d’ ubitale à tons coux qui nous lea demande

AVIS SPECIAL.
Naus avons l'honneur d'annonce. à nos pra:

tledox'e: Eu publia en eénéral, que nous avons
m dntenant nos Galendrisrs pour l'annds 1832 et
up ous séruns hoxraux de les dis ribuer comme

N. B. Nous tenons toniours l’assortiment je
pl visé dr Liquanrs, Vins. Cizares at -Epien-
rica de fies SuitesTue tous vendrons à des
brextrdinement réduite.
Vins, Burdeaux uno spéoialits 161931,

| RAS & LANGENIS
Ge Palais, H»ute-ViHle; 

BONNETERIE ECOSSAISE
, quo nous importons ¢irectament des meilleures
‘ maisons d’Ecosse et que nous vendons irds bon

A

yeux grands ouverts, les bras inortes,! Nous défions la coneurrence pourles

| LAENAGES DE FANTAISIE
car non seulement notre assortiment est eon-} sidérable mais il est autsi des plus varié et des

: À plus riche. Ii comprend aussi Couvertures de
toute grandeur et de tout prix. ainsi que Fia-Il était devenu pale et une suour*elles assottier A meilleur marché que l'an der

; pier.

AVIS!
Nous continuerons à vendre pendant dix jours

8 nos

Marehandises des Fetes.

Nous offrons maintenant en rente, à très bas
prix, la grande quantité de

> COUPONS

do trates ries ds marchendiges qui se sont ae
cumules dans notre migasin p‘ uinat la derniére

‘saison.

FYFE, WRIGHT. & LEITCH
£, rue de ta Fabrique.

1% janvier 1882.

  

SOUMISSIGNS.

Chemin de fr Canadien dn Pacifigae,
Pout snr Ir rviviere Fraser, Col. Rritan.

DES SOUMI SP-INS adresséos au Soussigné
seront reçues jusqu'au dixième jour de février
182, pour la fourniture et laconstruction d’un
pont d’hcier ou de fer surla rivière Fraser cous
le. contrat 61 Ch. de terC. Pb.
On pourra voir ledevis et les détails sinsi qu’un

vlan de l'emplacement aa bureau de l'ingéaiour
en chef, Ottawa, dès et après le 10me jour de jan-
vior courant.
Los ontroproneurs devront se rappeler sue los

soumissions doivent être faites strictemont con-
formes aux formules imprimées. Un chèque de
barique accspté pour la somme de $300 devra
AconMpagner la soumission ; cetto somme sors
confisquée si le coumis*ionnaire refuse de signer
Is cantrat lorsque requie de oe faire aux prix ct
vonditions montionrés dans l'offre.
Le ch*que sers remis à cenx dont les soumis

sions n'auront pas été accoptéos.
Pour le fidèle accompligsement du contrat, on

oritera comme garanrie un dépôt en argent de
“ing pour cent de Ia somme totaledu contrat ; le
chèque envoyé avec la soumission sera censé
fare partie de 0e dépôt ;
Ce département ne s'engage pas, néanmoins, à

accepter ni la plus baste ni suoune des soumis-
sions.

Pat ordre.

F. BRAUN,
Seorétaire.

Département des chemira de for et canaux |
Ottawa, 5 janvier 1852.

12 janvier 1882—1f3

POISSONS !POISSONS!
Bperlans frais.
Paie Morus Fratehe,

Mogue Salée,

 
au Beurre,
aux Tomates

Saumon en Pottes,
Homards "
Maquereaux

MOITRES SALRBES CARAQUÊÉTTES.
» BALTIMORE.

A Vendre per,

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE.
. ¥ janvier 1888.

FROMAGE! FROMAGE!
AUX AMATEURS.

Nous offrons das le moment le plus grand as.
sortiment de fromage qui à t jamais êté offert
pb te maroué de Québèe. savoir:

 

) Rochefort
Limburg,

rie, bert
Camembert,
. — Heat Canadien,
; Old Bugliah Stilton,

aeons Anas, ;
Fromage Américain.

Bondon,

Ge dernier Pramngs ost Ia 1008Loiret « dérn ost pour ia 1ère fuis in >
à it enr le marchéde Québec,

A. TOUSSAINT

TOUSSAINT & FRERE 4
Québec, 17 décembre 1881. 6 janvier 1862.

  

ROBES
- 48. POUR J ms

BALLSBTDENBRS

diners pour lesquelles nousgollicitons une visite.
GLOVER FRY & OIE.

DEPARTEMENT DES ~ MANTEAUX.
La halance de notre assortiment dé manteaux.

et robes, ont été tellement réduits dâne les prix":

teurs.

5 par cent d'escompte pour urgent comptand,
Fr

GLOVER, FRY& Cie
 

[MMENSE_SUCCES
LE PROPRIBIATREDU

A BON MARCHE
ayant fait jasqu’ici des affaires consicérables, a
décidé de donner au publis l’avantage d’ache-
ter pendant la SAISON DES FETRS des
chaussures

a une grande réductiom.
Ohaussures de bal et de réception, pour messieurs
Pantoules de fantaisie
Bottines pour patiner “ «
Bo*tines boutonnéos en chèvre ct en kid pour

dames,
Pantoufles (grande variété) pour dames,
Chaussures fines pour dames.
Et un grand ass-rtiment de Chaussures boutoz-

nées, rour les enfants.

Unevisite est rospéctueusementsollicitée,

Venez et vous serez satisfaits.

N'oubliez pas l'adresse :

MAGASIN do CHAUSSURES à BON MARCHÉ
No. 4, RUE ST. JEAN.

21 décomnpre 1881—1m

Musique Nouvelle
MUSIQUE VOCALR :

La légende du grand étang ....….…….....…...
Dernier Amour..….…….….….….recveserenccccccss

MUSIQUE INSTRUMEMNTALE:
Moonboams en the lake,

Barcarolle,
dylle, .

Fantaisie,
, Caprice,

Prix

A. LAVIGNE
Importateur de Pianss et Harmoniums,

Banque d'Epargnes.

 

se
0.80

En veate ches,

 

FOLIOS.
our consorver la musique.

Folios à attaches,
©" ressorts .

en carton, en toile et en cuir.
Depuis 85 cents 3 85 00.

ve..to ches,
A. LAVIGNE,

os des oélébres manufac-
ach *' et ** MéCammon *

25 rue St. Joes.

Dépositaire des pi
tures Kranich &

M décembre 1891.

CADEAUX ! CADEAUX!
CHEF

Renaud & Cie.
A, RUE ST. PAUL

Jastement arrivé d'Europe ot des Etatr- Unis
Un magnifique assortiment de

Vases en porcelaine et{d'objots
en plaqué

De tous les prix et pour tous les goûts.

AUSSI

CHANDELIERS
Depuis 2jusqu’a 4 lumières.

“PATRONS NOUVEAUX."

ous offrons toujours au publie l'Huilo Astrale,
huile rocomumandable sus tous les rapports, ot
que nous garantissons éêtro la vroie HuileFir
frate, la mime qul eat offerte en vente chee A
overley & U.e., et autres.

AUSSI
L’HUILE KEROSENE!

Iluile employée communémout pour l'éclairegs
des egliaes,

Ausst — Bets à toilette, Pote à l'eau, ste, oto,
. AINAT QUR

VERRES À VIN A tô CIS. LA DOUZAINE

an. OUR, Québec,27 décembre 1881,

“ Nous venons justement de recevoir par ledor
nier Vapeur de Is Malle via Halifax, un nouvel
assortiment des étoffes Ins-plunvariées: telles ques :
Robes et garnitures. de tétes:pour soirées. ‘ét

doublés en fourrure ot autres, ainsi que costumes”

qu’ils méritent une attention epéolaio des ache~ .

7 janvier 1882, 2 ;

Magasin de Chaussures

/ [ts :
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ANNONCES NOUVELLES,

Trouvé. -

Avis. :

Trouvée. ve

Invantaire—Fyfe, Wright &Leitch. ;

Robos pour bale et diners over, Frr & Ca

Vents par encan—Oot. Lomioux & Cie.
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Le OR a ee TAsTE iEe HT ARTNEHENenEE WAue Coniimedes feminos, et que rien

ENDÉBRESSE
On nous communique une ciroulaire

quele chefdel'opposition avait’ adres-

sée, la semaine dernière, à ses amis po-

litiques pourles engager à souscrire à
un fonds spécial destiné à défrayer les

frais de contestation d'élection. Nous
la reproduisons intégralement.

Québec,le. 2 janvier 1883.

Tout le monde sait qu'aux dernières
élections provinciales rotre parti n'a-
vait pas de fonds électoral, même pour
aider ses candidats à rencontrer les dé-
penses les plus légitimes et les plas in-
dispensables.
Un parti qui commence ia lutte dans

ces conditions se trouve placé dans une
position bien décavantagouse, lorsque
Ses adrersairescontrôlent “des fonds
pres épuisables.
BCpendant, confiant dans la justice
denotre cause, vous avons fait appel à
l'intelligence et au patriotisme des élec-
teurs de la Province de Québec. A
première vus, nous paraissons certaine-
ment avoir été condamnés par la grande
majorité des comtés de la Province.
Mais le jugement rendu par eux est-il
l'expression sincère et indépendante de
leurs convictions ?
Tout homme intelligent a la droit

d'en douter, en voyant ce qui vient de se
passer, et ce qui se passa encore dans le
comté de Montmagny. Nos adversaires,
sachant que nuus ne pouvions pas les
combattre à force d'argent et que nous
ne le voudrions pas, si nous le pou-
vions, se croient tout permis. Non-seu-
lement ils emportent les élections, en
répandantl'argent à pleines mains, mais
là où le peuple a été assez indépendant
pour décider en notre faveur, tomme
dans Montmagny, ils réduisent à néant
la volonté du peuple, su moyen de frau-
des grossières ; À comptent sur les
sources où ts peuvent toujours puiser, et
86 flatient que nous me pourrons pas
trouver les fonds nécessaires pour dé-
voiler leurs fraudes.
Nous n'avons pas fait appel à nos

amis pour former un fonds d'élections,
mais nous croyons avoir le droit de
demander leur aide pour contester les
élections entachées d'illégalité.

Tout homme intelligent, lors même
que ses goûts le tiendraient éloigné de
la politique, doit prendre intérêt aux
affaires publiques. Quelques soient les
succès qui couronnentson travail, quel-
ques prospères que soient ses affaires
privées,—il doit s'attendre à souffrir,
tôt ou tard, si les affaires publiques sont
mal administrées. Et, comment peu-
vent-elles être bien administrées, si les
administrateurs eux-mêmes ont acquis
par des moyensillégaux le droit d’ad-
ministrer la fortune publique ?
Ceux qui, depuis des années, ont été

activement engagés dans nos luttes po-
litiques, qui ont prodigué leur santé ot

leur tempe, et n'ont reculé devant “au-
cun sacrifice, ont le droit de s'adresser
aux amis qui se sont tenus en dehors de

la lutte, et de leur dire : “ Si vous te-

nez à être bien gouvernés, faites quel-
ques sacrifices à voire tour. Aidez-nous
à épurer la Chambre d'Assemblée, à en
faire sortir coux qui ônt usurpé leurs
siéges par des moyens illégaux. Vous
ne pouvez pas ospérer que ces hommes
qui sont arrivés à la Chambre, au mé-
pris de la loi, respecteront maintenant
la loi” . i
Nous espérons que vous souscrirez

libéralement à un fonds de contesta-
tion d'élection, et, pour garantir la

bonne administration dece fonds, nous

vous prions d'assister à une assemblée
qui aura lieu au bureau de l'hon. Geo.
Irvine, rue St. Tierre, Basse-Ville, sa- |
medi, le 14 janvier courant, à 2 heures
P. M., pour choisir vous-même un co-
mité chargé de veiller à l'emploi des
fonda einei sonserita,

H. G. Jory.

Le morceau est piquant, et quoique

l'inspiration ‘qui l'a dicté ne vienne
pas de M. Joly probablement, on ne
peut douter que la plupart des consi-

‘: |prendraient tant de peine à cacher.

-vernement a résolu de vendre tous les

_

dérations qui y sont développées ne

soient bien de lui, Lui seul dans notre

monde sait être franc à co point. Il

dédaigne toujours l’art, si vanté parles

politiques, de déguiser sa pensde. Il va

droit au but et pose lo doigt sur le

ressort que d'autres, moins habitués au

succède, moins pénétrés de, la conviction
que rien ne résiste à un aveu ingénu,

Heureuxleg mortels à qui, l'expérience
a appris qu'il en était des hommes po-

me fod; donguitplouf, fyement"ad
cœur de ls place qu'un, chemin sans
détours ! 0 ;

La pièce que Hdl’ venons de faire

lire à nos lecteult est’ cortathement dé-
pouillés ‘d'artifices / etcependant ee qui
en double le charme,s'est qu’on n’y

trouve File trâdede'$e"légez”déndi, ide
ces fugitives rougeurs, de ces involon-
taires émotions, qui d'ordinaire accôm-
pagnent pareille effusion chez les âmes

restées assez jounes pour s’y abandon-

ner encore. M. Joly dit ees choses

étonnantes avec un sang-froid merveil-

leux, un abandon plein de grâce ; il

n’a pas l'air de croire, ou il dédaigne
de penser, que cela fera sursauter la

galerie ; que, sous une autre plume,

semblable appel serait jugé compromet-

tant ; que bien des hommes politiques

ont fait causer sur leur compte qui en

avaient moins dit. Fort de son honora-

bilité, de ses bons sentiments, il ne se

gine pointet jure absolument innocent

   

ce que chez un autre il trouverait cri-
i

minel.

Supposons qu'un ministre ait signé

une circulaire de ce genre : voyez-vous

M. Joly l'agitant devant la Chambre

ou devant la population, et s'écriant:

Ce que nous avions conquis par notre

courage, on veut nous l’arracher par la

corruption. On lave des contributions

de guerre pour nous enlever le fruit

légitime de nos succès. Par des appels

attendrissants, par une sorte de pros-

sion morale, en surprenant la bonne

foi des cours purs, en calomniant nos

soldats et en noircissant Dos victoires,

nos adversaires tentent, avec l'or des

banquiers et les épargnes des pauvres

gsus, de nous dépouiller Hes droits ue

nous tenons de l'opinion publique !

Pour faire excuser ses hardiesses in-

génues, M. Joly compte évidemment

sur la légende des fonds yresqu'inépui-

sables toujours à la disposition du gou-

vernement. Mais cette légende a fait

son temps ; M. Joly a été au pouvoir
et il sait que les sources ox l'on peut

toiwjours puiser n'existent que dane

l'imagination des pouples.

Le mot de la fin est charmant. M.

Joly se tourne vers ceux de ses amis

qui sont restés loin des combats et leur

dit: Vous ne vous êtes pas battus : eh

bien, payez !

essre

LE SYNDICAT NÉO-ÉCOSSAIS.

Un projet de là plus grande impor-

tance absorbe en ce momentl'attention

publique à la Nouvelle-Ecosse. Le gou-

chemins de fer de l'Etat à un syndicat

dont M. E. W. Plunkett, entrepreneur

du chemin ‘descomtés de l’oucet, ost le
chef. Le contrat fait entre le gouver-

nementet 1n syndicat vient d'être pu-

blié. Ces questions de chemin de for

sont nécessairement compliquées ; le

meilleur moyen pour le public de s’y
initier, c’est certainement d'étudier ce

qui se passe ailleurs. Nous croyons
qu'on lira avec intérêt dans le moment

actuol, en regard des questions qui s'a-

gitent parmi nous, le contrat accepté 

Questleurs-e0-

L’EVENEMENT

Nous en donnons la première partie

à Ja quatrième page.

 

INFORMATIONS.

—On annonce que sir ‘A. T, Galt, le
comivisenire canadion à Londres, va se
rendre prochainement à Paris, pour
assister aux négociations qui vont être
roprises en faveur du nouveau traité
de commerce franeo-anglais,

—Les Juifs du Canada organisent
une société avec un capital de $1,000,-.
000, dans le but d’établir au Nord-

-realigionnaires perséoutés-
dela Russie et. de la Pologne.

Les MM.D: et J. Moss, D: Davis,
S. Davis, M. Schwab, de Montréal, ‘
forment partie de la société. _

—Le gouvernement provincia} vient
de nommer conseils de la Reine : MM,
Pierre C. Duranceau, Beauharnois ;.
James. Oliva, Montmagny; Edmund
Barnard, Montréal; Frederick William.
pindeews,Québec ; Didier % Monter

t, Québec; Benjamin A. Globens-
ky, Montréal: ‘John Joseph Curran,
Montréal; Melbourne M, Tait, Mont-
réal ; Charles Chamilly de Lorimier,
Montréal ; Louis Olivier Taillon, Mont-
réal ; Jules E. Larue, Québec; Ivan
Tolkien Wotherspoon, Montréal ; Louis
Tellier, St. Hyacinthe ; Ernest Cimon,
Chicoutimi; Donald A. Macmaster,
Montréal.

—L'élection de M. Bergevin, député
de Beauharnois, est contestée. Le Dr.
de Bouchervilie, candidat batiu à la
dernière élection par une majorité de
635, est le pétitionnaire.

—Les affaires de la Banque Natio-
nale sont de plus en plus prospères.
Une poursuite que la banque avait ins-
titué contre une maison de commerce
de bois, à Ottawa, s'est terminée avec
avantage pour la banque, et l'avenir
de l'institution est des plus b illants.

Voici les chiffres pour les années
terminant le 31 déc. 1850 et 1881 :
1850.- Billets escomptes........ $2,233,021

© Créances échues (garanties) 319,406

+ + {non garanties) 134,538

1S81.- Billets escomptés........ $3,203,728

+ Üréances échues garanties) 234,429

‘ i «hon guranties) 88,885

Un voit par cet état comparatif que
les affaires de la banque sont prospères,
et les actionnaires peuvent s'attendre à
une augmentation de dividende pen-
dant la nouvelle année.

etlmere

UN DRAME,

—Le Nouveau Salazien, de l'tle de
la Réunion, publie le récit suivant
d'un drame dont les eaux du Bernica
ont été le théâtre à Saint-Paul de la
Réunion.

Le 5,povembre, à la tombée de la
nuit, japaisi ble ville de Saint-Paul, à
la Réunion, était mise en émoi par des
appels désespérés : deux personnes ve-
paient de se noyer dans le bassin inté-
rieur du ruisseau du Bernica, célébré
par George Sand dans son roman d'In-
diana. On accourut, mais trop tard. En-
fin, grâce au dévouement de deux ha-
biles nageurs, On retira des eaux du
Berniea les corps inanimés de Mme
Drouin, la femme du commandant de
la Nièvre, et quelque temps après, ce-
lai de M. Sion, enseigne de vaisseau.
Que s’était-il passé 1 M. le comman-

dant Drouin, ga fomme, leur enfant âgé
de six ans, une autre dame, M. Siou,
enseigne de vaisseau, accompagnés d’un
miatelot de la Nièvre, s'étaient rendus
au bassin de Bernica pour s’y baigner,
sauf l'enfant qu'on avait laiseé eur le
bord de l'étang, sous la garde de l’amie
de Mme Drouin. Les baigneurs allaient
eortir de l’eau. Mme Drouin, bonne
nagouse, avait traversé plusieurs fois
le bassin, lorsqu’elle se plaignit d'un
malaise.

Son mari lui proposa de regagner le
terre-plein en maçonnorie, en marchant
le long du rempart et en s’aidant des
aspérités et des plantes qu'on rencontre
sur les roches. Elle préféra nagot; à
peine avait-elle fait quelques brasses,
qu’elle poussait un cri déchirant et
disparaissait sous l’eau. À cet appel, le
commandant de la Nièvre, qui suivait
la rive, chercha à s'élancer, mais il ne
savait pas nager. L'enseigne de vais-
seau, M. Biou,arriva de son côté et fen-
dit l'eau, en plongeant dans la direction
où Mme Drouin avait disparu. Une
fois, il fut obligé de reparaître à la sur-
faco pour prendre haleine, puis il plon-
ea de nouveau pour la dernière fois,
lus tard, on J'a rotrouvé avec le cou et

le corps enserrés dans les longues her-°
bes qui tapiesent tout le côté gancho du
bassin du Bernica.

fils le retint un instant,’ce qui permit à
; son matelot d'arriver jusqu'à lui et de
le ramener au terye-plein.
À lours oris, deux soldats d'infante-

rie se présentèrent, mais ceux-là enco-
re ne savaient pas nager.
Des voisins se rent d'apcourir,

entre autres le curd de Saint-Paul;
M. Latour, trésorier-payour, et une
vingtaine d'autres personnes. Quolques-
unes, sachant nager, plongèrent dans le
bassin, mais sans succès. On avait allu-
mé des fanaux. Ce ne fut qu’au bout
d’une heure st demie qu’arrivèrent deux
plongeurs, un créole et un jeune Cafre.
Le créole-ramena-d'abord le corps de
Mme Drouin ; puis le Cafre. celui de
l'enseigne, M. Siou, mort victime de
son dévouement. :

Madame Drouin était la fille de M.
Moëller, banquier de Paris. Cette fom-
me distingnéé avait épousé M. Drouin,

était lieutenant de vaisseau, sur le La

Galissonnière. M: Siou servait aussià
bord de ce cuirassé, comme aspirant de
première classe. C'était un officier

plein d'avenir et'sa porto sera vivement

regrottée par ses camarades et par le

ministère de la marine.
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Londres, 19.—A propos du mouve-
ment qui se fait pour réaliser les fonds
nécessaires à l'assistance des familles
juives russes qui sont sans asile, Lord
Shaftesbury publie une lettre dans la-
quelle il demande si c'est l’intantion
du peuple de la Grande-Brotagne de
garder lu silence aur les atrodités
qui se commettant chaque jour chez les
juifs. “ Faire usage de langage mena.
çant ou violentdit-il serait manquer
do prudence et serait inutile. Mais des
protestations et des appole à Ia justice
auront de l’effet auprès du czar et de
ses ministres,
Un correspondant écrivant de Rome

dit: En dépit des dénégations des
organes du gouvernement anglais, ja
puis vous assurer que le premier mi-
pistre, M. Gladstone, s'est récllement
adressé au Vatican pour lui demander
de l’aider dans la question irlandaire.
Le czar de Russie à gracié tous les

évêques polonais catholiques oxilés.
Il est rameur à St. Pétersbourg que

les autorités ont arrêté l'un des plus
grands cunspirateurs, célèbre dans toute
l'Europe, qui s’est avonturé en Russie
dernièrement.
On mande de Genève que les récents

éboulements en Suisse sont attribués
aux fréquents tremblements de terre.
On n'a pas ressenti moina de vingt-
et-uns secousses depuis le mois de dé-
cembre,
Un rixe a ou lieu entre ouvriers

français et italiens employés au chemin
de fer de Brives. Vingt blessés.

Washington, 18.—M, Scoville a con-
senti à clore sa défense aujourd’hui. M.
Porter pourra probablement parler de -
main, It parlera pendant une journée
an plus. Si la charge du juge Cox n'est
pas trop longne,on peut prévoir que
les jurés seront saisis de la cause ven-
dredi ou samedi lo plus tard.

re

A TRAVERS LA VILLE.

SOCIÉTÉ CASAULT. — Ce soir, 19 du
courant, à 8} hre, il y aura nu salon du
pensionnat réunion des membres de
cette société pour procéder àl'élection
de nouveaux officiers.

CONFÉRENCE.—Nous engageons vrai-
ment nos lecteurs à assister à la confé-
rence que doit donner M. l’abbé Bru-
chési à la salle Victoria, demain soir,
Le prix d'admission est do 25 centins
ot La recette de la soirée doit ôtre don-
née à l'hospice de la Charité, Ce sera
donc à la fois la fête do la bienfaisance
et de l'éloquence : c’est assez dire quo
toutos les places de vront êtro prises.

MORT BOUDAINE.—M. Fd. L. Monti-
zambert, frère du régistraire de Québec
et père du lieutenant-colonel Monti-
zambert et du médecin du même nom,
est mort d’une manière presque sou-
daine, avant-hier soir, à ga résidence an
cette ville. Le défunt était légèrement
indisposé, depuis unecouple do jours,
mais rien ne faisait prévoir une fin
aussi prochaine,

CHEMIN DR FRR DU LAO 8T, JRAN.—La
compagnio a décidé de transporter
gratis tous les matériaux dostinés à la
construction de villas quo les citoyons
de Québec so proposeraient de faire Le commandant dela Nièvre, n’écou- par le gouvernement de la Nouvelle-

Ecosse.
tant que son désespoir, allait malgré
tout on avant, lorsque Ja voix de son

ériger dans lès six mois à venir, surle
parcours do as ligne, Si un nombre
suffisant de québecquois manifestent
l’intontion de passcr I'été dans les cam-

que tout Québec a connu, lorsqu'il

pagnes traversées par ostte voie forrée
la compagnio mettra à leur disposition
Un train rapide qui fera lo trajet matin
st soir.

_ MARCHE A LA RAQUETTE.—Le club
Waverley, do Québec, a fait hier soir
Uneréception magnifique au club de
Lévis qu’il avait invité à le rencontrer
pour faire une marche à la Canardière,
La brume qui couvrait le fleuve n’a pas
permis au bateau-passeur d'accoster à
Québec avant dix heures. J'usque-là, les
deux clubs se sont salués mutuellement
en lançant des fusées des deux rives,
Les marcheurs au nombre d'environ70,
8e sont rendus au restaurant Levallée,
précédéepar les trompettes du Be ba.
taillon. Il étaità peu près 11.30 Len.
res quand on est arrivé au terme de
l’excursion. Il y a eu dtner somptueux,
toasts et dfgcours, On ea} revenu à la
ville À une heure avancée . dp la nuit,
sprès avoir employé le temps le plus
gatment possible.

L'ATALAYA.—Cette causo importante,
dans laquelle jugement avait été rendu
contre le gouvernement impérial, vient
d'être définitivement réglée, celui-ci
ayant payé les dommages et les frais
du procès.

VENTE DB PROFRIÉTÉS.—On à vendu
hier à l'enchère, au bureau de MM,
Maxham & Cie, certaines propriétés
appartenant à Mme ls marquise de
Bassano : Une maison sise rue Mont-
Carmel a été retirée do la vente au
chiffre de $20,000 ; un moulin à Porl-
neuf, $16,000 ; un quai, 8500. Ont
été adjugées, les propriétés suivantes :
cens et rentes, adjugés à la marquise de
Bassano pour S5,000 ; un moulin adju-
gé à W. A. Forrest pour 34,250; un
moulin à carder adjugé à la marquise
pour $2,000 ; une ferme adjugéo à E.
Marcotte pour $2,400 ; 68 arpenta de
terre adjugés à la marquise pour 8400;
83 arpents à lu même pour $300 ; 354
arpents à WW. A. Forrest pour 8725;
550 arponts à J. White pour 3450 ; 49
arpents à M. Miller, pour 225; un
moulin adjugé A 1a marquise pour 810,
000,

FADRIQUE DE LAINAGES.—On a ter
miué la pose des planchers de la fabri-
que de lainages. Sous peu, les machines
snront installées à l'étago supériour de
l'édifice. L'engin qui doit mettre en
opération les diverses machines ast posé,
Il a, dit-on, une force de 200 chevaux-
vapeur,

SUCRE DR BETTERAVE.—]l est encore
question chez quelques-uns de nos ca-
pitalistes, de l'établiesement d'une ma-
nufactare de sucre de battarave à Qué-
bee.

HYGIÈNE PUBLIQUE.—On a commence

À déposer de la neige sur l'ancien ter-
rain des Jésuites. Les réclamations quo
cela a soulevées tes années passées dans
le public, dovraient faire ouvrir les
yeux aux autorités. Les saletés de toute
sorte que contient cette neige compro-
mettent grandement la santé publique,
lorsque le dégel arrive,

PÉNIBLE ACCIDENT.—Un malheureux
accident eat arrivé ce matin à St. Sau-
veur. La famille de M. J. N. Bourré
était réveillée, vers six heures et demie,
par les cris de détresse d'un enfant de
cinq ans. On s’empressa d'accourir ot
l’on trouva le petit infortuné entouré
par les flammes, Il s'était probablement
approché trop près de la porte du poêle
et uno étincelle avait mis le feu À ses
vêtements. On réussit À éteindre les
flammes en très peu de temps, mais
n’empêche que le pauvre onfant a le
corps affreusement brûlé, à partir de la
gorge jusqu’aux jambes.

ENLÈVEMENT.—On dit qu’un employé
de la fabrique de caoutchouo a pris la
fuite avec une jeune fille. Le couple
aurait pris la direction do New-York.
Les parents font «les recherches.

ASSOCIATION DES BOJLANGERS — À
une assemblée qui a ou lieu lundi, à la
salle publique de St. Sauveur, les mes-
sivurs anivants ont été choisis pour rô-
ler le prix du pain pendant l'année
882 : Président, M. J. Gosselin ; Vice-

Président, M, P. Roy ; Secrétaire, M.
P. Falardeau ; Assistant-Secrétaire, M.
H. Blackburn; Trésorier, M. F. La-
flamme ; Commissaire-Ordonnatous, M.
L Falardeau ; Membres du Comité,
MM.F. Hethrington et J. MoCorkell.

KOMINATION, — M. Hilaire Grenier
viont d'êtte nommé inspecteur d'huile
ot de poisson en remplacement de M.
J. B. Auld) démissionnaire, M. Gre-
nier occupait depuis longtemps la
charge de sous-inspecteur de poisson.

COLLISION FATALB..—Vers huit heu-
res, hier, matin, lo cheval d’un bou-
chet ot colui d’un laitier sont venus en
collision, rue St. Paul. Lo choc a été
des plus violents, et l'un des timons de la voiture du boucher a pénétré de
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§ temps, quoique la moitié d'entr'eux

À constables Burke,

| l'endroit appelé Calumet, où

Ÿ préhendo des troubles de la part. des

É ouvriers qui travaillent au- chemin de

mmene :
»

u trois pouces dans le collet du

ronal du Titior. La blessure était hor-.

rible à voir.

TENTATIVE DB von,—La nuit dernière,

deux veilleurs ont aperçu dans la ruelle |

Bell, en arrière de la banque British

North America, quatre individus qui

ont pris la fuite à leur approche. |

voillours ont découvert plus tard que

la porte du hangar de Mme, Mick

avait été forcée, eb qu’un paquet d'a-

marrerétaif prôt à ôtre‘enievé

rmouaume.—Le chef Vohl.est parti.

hier soir aur Jetrain dpshemin de for
‘avec le sergon rpe et les

du Ssimard. Collier,
Fleury, Luteau, Grenier, Redmond,

Marcoux et Martel, pour se rendre à.
l'on sp-

{er. Afin de pouvoir proeurer du tra-

vail à tous ces ouvriers jusqu'au prin-

soient suffisants pour faire l'ouvrage,

on a diminué leurs gages de unepiastre

à 80 ets. por jour ; c’est ce qui les a

mis en mauvaise humeur et a induit le

gouvernement & wander un détache-

ment de police.

TAPAGE NOOTURNR.—Les réaidonts de

la rue St. Jean, Haute-Ville, se plai-

gnent du tapage que l'on fait la nuit

dans cette localité. On frappe aux

portes et l’on crie do manière à réveil-

ler tout le monde. La police devrait se
mettre de la partie.

DÉPARTEMENT DU FRU.—Nous avons

parlé il y a quolque temps du mauvais
etat du plancher de la station No. 4
des pompiers, au Palais. On nous in-
formo que ce pläbcher vient d'être re-
nouvelé par les pompiers eux-mêmes.
Lola ne fait certainement pas honneur
à la corporation.

AUX PATINEURS.—Il y aura musique
demain soir, de huit à dix heures, sur
le ropd à patiner Zurne, près de l’usine
à gaz

CHEVAUX A VENDRE-—Un monsieur
de lu campagne est arrivé hier au Do-
minion House, rue d’Aiguillon, avec
quatre magnifiques chevaux canadiens
qu’il offre à vendre à très bon marché.

DIVERS,—À Cuentala, Mexique, Ca-
talina (Gorgoria, jeune homme de dix-
sopt ans, ayant fait une ascension en
ballon en faisant en même temps des
exerciess sur un trapèze suspendu à la
nacelle, le ballon 8 crevé et lo malheu-
reux à été précipité sur le sol d'une
grande hauteur.
—M, Adélard Forgot, autrefois avo-

cat de Moutréal, établi depuis quelques
années dans les territoires de l’ofiest,
vù il faisait de la culture uno grande
dchelle, vient d'être victime d'un péni-
ble aecident, Pendant qu'il surveillait
les opérations d'un moulin à battre le
grain, il eut le bras droit pris dans un
engrenaga ct complètement séparé du
tronc. Il habitait Battleford, avec son
frère Amédée Forget, greffier du Con-
æil des Territoires du Nord-Ouest et
secrétaire du gouverneur,

LE MBILLEUR AMI DU PEUPLR.—Les
germes de la maladie sont répandus
principalement par la négligence et on
s'expose souvent À de grandes souffran-
ces en nb remarquant pas les symptô-
mes précurseurs du rhumatisme. Il suf-
tit alors Jo faire usage do l'ITuile de St,
Jacob, le grand remède pour ces cas de
maladie et le meilleur ami du peuple.

eet
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EMULSION DE PUTTNER.

M. C. KE. Porrxge.

Cher monsieur, — Nous avons vendu v
Emalsion d'huile de fois morue pendant ho
sieurs années,—o'esi-d-dire depuis que vous aves
commencé à la fabriquer,et nous avons pu
nous sonvainare que la veute allait toujours crois -
sani, particulièrement dans ces dernières années,
vu qu'elle était bien plus connue et mieux ap-
préciée qu’auparavant. La demande à ‘té bion
plus considérable qua. pour toutes les autres
mulaions combinées d'huile de fois de ivorue.

Vos servitours,

Baowt, Frènus & Cn ,
Ubimiatres ot droguistes.
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LA TOUX, UN RHUME OU LE MAL DE
GORGRdoivent être arrêtés dans leur progrès
La négligence amène fréquemment une maladie
de poumons inourable ou la consomption. LES
PASTILLES DBE BROWN POUR LES BRON-
OHES ne osusent pas de désordre dans l’estomao
comyneles sirops et les banmes onseignés pour la
toux, maïs elles agissent directement sur les par-
ties enflammées, adoucissentl'irritation, donnent
du soulagement dans l'asthmo, la bronohite; 10
rhumes, le catarrhe, of les maux do Ia gorge aux-
quels sont exposés 1bs chanteurs et les orateurs
publics, +
Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour

es bronches ont été resommandéos par les mé-
decins ot ont toujours donné une satisfaction
varfaito. Ayant subi l’éprouve d'un usage général
ot constant pendant une génération entière, ellen
sont parvenues à un rang bien mérité parmi ols
quelques remèdes utiloz du xidelo.
En vente partout À 250 In botte.

Mme, McCord |pee du monde pourle son, la touohp, la main.; f

PIANO KNABE
; De cannert, grand et semi-grand,

carré et droit

t es instruments ont été devant le publio, gon-
naîasour depuis biantôt elnquante (£0) années, et
aur leur excellence seule,ils ont obtenu une pré-
éminence non nohetée, qui en fuit les premiers

œuvre et Ia durabilité.
+ + Beule agenob à Québec©

BERNARD & ALLAIRE.

- Auzal—Les ofdbres Pianos Weber & Co , Now-
cotnb & Co, Dominion Piano Co., Gev. W. We.
bor, Bteventon & Co., Behring & Co.
Harmoniuma d’Eglise et do Salon des fabriques

suivantes ; Dominion Organ Ca, J. Estey & Co ,
fimith Organ Co., O'Dohorty & Co, Mason &
Hamlin. Cenditions fuciles. Prix tras bas.

BERNARD & ALLAIRE,
6, rue la Fabrique.

Machines à Coudre de renom :—W1lllama, Sin-
pers, Appleton, Oscillating Shuttle, Wheeler &
Wilson, White, etc. Conditions, payable par ver-
sementé.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique,

6. rug la Fabrique, Québec.

-_—

L'HUILE ASTRALE DE PRATT

brillante ¢t ne produisant pas de fumée ou autres

inocovénients inhérents à l'héile, def charbon
nous vous recommandons l'usage de l’Huile As-
traie de Pratt.

À vendre par
M. THIBAUDEAU,

31, rue Sous-le- Fort

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACRE DES PAMILLES DE BROWN
o’a pas d'égale pour guérir les douleurs internes
ot oxternes. Rlle guérit les douleura dans le
côté, le dos on les intestins, le mal de gorge. le
rham ve lo malde dents, le mal de roins
ato., sto. Kile purifiera le sang promptement car

desBrown ost reconnue comme le meilleur re-
midds, possédant doutlo force d'aucun Autre

trouver dans toutes les familles afin de l'avoir
sous la main on tout temps, car c’est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac ot douleurs de tu1tes sortes.
se vente chez L3u: las pharmaciens À 2 cents

Ia bouteill

 

MERts! MERES !* MERES

par les souffrances ct es gémissements d'un en-
tent qui fait sas dents ?
shercher tout de suito vue boutoille du STROP
CALMANT DE Mur. WINSLOW. Il soulagers
Immédiatement le pauvre petit malade — 6eln est
certain ©: pe raurait faire 1a moindre doute. I
n'y 8 pas uke mara au monde qui ayant usé de ce
sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intostins, donne le repos à la mère. soulage

l’onfant et lui rend la santé. Ses effets tiennant
dela magio. El est parfaitement inoffensif dans
tous los caa et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens ot des moilleurs médocins
du sexo féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille
Québec. ianvier 1331.

—

Québe:, 13 janvier 1982,

Montant perçu À la Douan,
finissant le 11 janvier, dans le port de Qaébec
$1661.51.

MARCHS MUONRTAIRE

New-York, 11 hs. 19 janvier 1881.

soixante icurs 4.13 ; Greenbacks, 0.

ACTION DE BANQUES, ETC.

Bi vous désires obtenirune lumière forte et 0

.ôn action est puissaute. La panacée domestique

élixir ou linimont dans lo monde et devrait se

Btes-vous troub'A40s la nuit et tonues évoillées

S'if on est rina, alles

L’'EVENEMENT

MARCHER DE QUEBEO, i

Québec, 19 janvier 1882,

   

 

  

œuf, 1ère qualité, par 100 lbs.…..$ 9 00 210 00 |
îme do do ..... BUWO à #50
dme do do ..... 600 à 60

; parlivre.......... perenne 005 8 012)
Vean, par lvre............coo0ne. 007 4 012 |
Mouton, par livre ana yu à 2 4
gheau, chague,........ 30

Lard Frais, par 100 livre 7600 a 800
de do parlivre 00% à 0 10
o Salé, do i. . 010 à 613

Jatsbou Frais, par livre... . - 00 à 011
o  Fumé, do ........ … V12 à 012

Fleur, obtenue par le procédé de ‘
mouture hongrois, par baril 8 (0 à 9 00

i Extru Supérieure, par quart 6 75 à 7 25

Ï orte de Boulangers. do TW à 850
! ixtra du Printemps, do 84 à 650
| Superfine. do 610 4 62

. Pine, do 350 a 360
Sacs de Fiour, 100 livres... weer 316 A 8
Gruea, par 200 livres... pocere. 575 à 575
Bié-d'inde, blanc, par 208 livres... 390 à 390

o jaune, o …. 88) à 30H
Sauinon, No. 1, par quart de 200 lbs 20 CO 420 00

do parTivre...….….….….….... 013 à 014
Morus, verte, par quart... ......... 5580 & 578

do o en draft... . 575 à 676
do parlivre........... . 003 4 004

Morue soche, pur quintal.......... 40) 4° 560
Huile de Morue, par gallon. ....... 052 & 083
Harengz du Labrador, No. 1, par art 560 à 660
Volailles, par couple... 040 à 075
Poulets, do... 050 à 100
Qies do .....…..….-. 100 à 186
Dindes, [Jwe 150 à 400
Canards, do ieee 070 à 100
Patates, par miinot..…..3000000000 00 06) 2 075
Avoine,  d 34 livres . 045 à 046
Beurre Salé. var livre 016 & 018

do Frais, do 019 à 02
Fromage, par livre... . 61% à 013
Œufa, douzaine... .... 03 2 040
Sucre d'Erable, par livre. .,....... 003 3 010
Pommes, par quart. ............ 0. 4:0 à 500
Citrons, par caigse............... 700 3 700
TANges, PAr CAÏSSG.......20000000- 63% à 650

Qignons, par quart........... ven. 27 à 276
Foin, par 100 bottes... … ... 1060 à 11
Faille, ds, ea iné8 "neue 12 à iu

3, PAT corde (épi pouces).. :
do do 8 pieds)........-.. 400 à 450

oh ETREINS  
DECES.

A Bt. Roch de Québeo, le 17 sourant, après
une longue et douloureuse maladie soufferte
avec la résignation d’une vraie chrétienne, Ma
dame Malvina Charest, à l'âge de 32 ans ot six
mois, épouse de M. T. E. Crépin, elle laisse pour
déplorer sa perté Un époux inconsola-le, quatre
enfants et grand roa bre d’amis qui la regrette-
ront longtemps. Rille Rera inhuméevendredi, le
«0 courant. convoi funèbre lnissera la de-
meurs de la défunte, No. 2, rue de la Chapelle,
As} heures précises Parents et amis sont priés
d'y masister saus autre invitation

A St. Roch de Québec, le 18 Courant, après la
lus longue et la plus donloureuse maladie, enuf-
erte avec Uno résignation vraiment sublime. M.
Fabien Bernier, menuitior. à l’Âge de 53 ans et
8 mois. I! laisse pour pleurer aur 8x tombe, une
Épouse obérie, 5 onfants et de nombreux amis
Les funérailles auront lieu Inndi prochain, le 23
du courant. Le canvoi funèbre laissera la de-
meura du défunt No 73, rue Charest, à 5} heures,
vour l'église St. Roch. Parents ot ainis rout
priés d'y assister sans autre invitation.
Les autres journaux sont priés de reproduire.

Le 18 du courant, aprds une maladie de six
mois, soufferte avec la plux grande réeignation,
Mlle Léopoldine tluilmet, fills do M. Jean-Bap-
tiste Quilmet, charretier. Ses funérailles auront
lieu samedi matin à 9 heures. Le convoi partira
de la maison mortuaire No. 123, rue St. Faul, à
8} heures. Parents ot amis sont respectueuse
ment priés d'y assister gone autre invitation.
 

CHIEN PERDU.
Vne chienne à poil blanc et jaune, n été perdue

ces jours-ci. Une récompense sera accordée à Ja
personne qui ia rumènera su Fo. 3 rue Char-

‘oix,

16 janvier 1882,

A V ENDux
Une superbe maison à trois étager, située-dans’

un dos pins beaux sites du faubourg ot Jean
Cette maison eontient onze appartements et est
très bien finie et pourvuezde elvaet, buirs, réses-
voire, et d’une foule d'untres améliorations.
Conditions de vente fusile, payable par terme ou
osmune luyer, au ekoix de l'acheteur. !

S'atresser chez |
5; J. B. BOILY

Notsire,
‘ No. 4, roe £t J h. Bt Lo

10 jenvier 1862. ° oerh. Bt. Hoch

r J ;À VENDRE.
UN MOULIN AFARINB neuf sins qu'ane
maguiflgue terre avee maisvn et grange. .

Le tout situé dans 1a parol-se do Bi: Moise,
comté de Rimouski

S'udrester à

AUGUSTIN BOSS,
Station de Ste. Fiavie.

23 décembre 1881—3m

A LOU KK.
Le troisième élage et les maneavdes de la mai-

son No. 18 rue tit. Jean, Haute-Ville, en face de
In Caisse d’Kconomie. Contient huit chambres
aveq un atélier de photographie qui n servi du-
rant 24 nap.

B'adresser ;
&RO0. V TESSIER,

Agent Général
A son bureau No. 51 rue St. Pierre,

; Ou à sa résidence No. 70 rue St. Louis.
11 janvier 1882—3f2

A LOUER.

Magasins. Résidences privées, Bureaux,
HangarsetEntrepôts.

Le soussigné ayant loué les édifices oscupés ci-
devant par MM.Thibaudeau & frère, désire en
sous-louer certaines parties. C’est un poste de
commerce de première classe. Les édifices font
face d’un côté à la rue Soua-le- Fort, et de j'au-
tre au marché Champlain.

A, TOUSSAINT,
& ianvier 1882.

: -

eAVIS
pri est par le présent donné que le Septuor
aydn de Québec demandora une ucte d’incor-

poration à la prochaine session de Ia Législature
de Québec,
Québec, 8 janvier 1852

AVIS PUBLIC.
Avizest par le présent donné qu’à la prochaine

ression de la Législature de la Province de Qué-
bec, il era présenté un bill pour permettre à
PrudentBu ilet et autres de construire un pont
sur ln Rivière du sud communiquant de la terre
de Israël Boulet à la torre de Jean Gendron en

 

! 97 déoeinbre 1881.

VENTE PAR ENCAN
MARDI, le 7 dg Pévrior prochain, à 10 heuges

&. m..sur les Hen, par ler sousngnds. d'un fer.
tpin d’un arpentde front sur ensà on 100 pieds
de profandenr. #itué nu coin des rues Et Valter
et ®t ~ruvenr, Buniivue, vis h-via VV Tépital du
Hucré-l'œur, avec une grunde rouirop en Loisà
deux étages écurie de quitts- plaoen, arbres &
nementsete, le lout tree vis venable soit har
ure manufseture, soît pour une maison do -
merce, on pour wee où deux résidences privés

OCT, LEMIEUX & QIB.;-
.  Enesntears & CO.

3 1

 

GOELETTEÀV6NDRE.,.
Godlatte des Piloles No, 2;*8ir B. P. Tache;*
avee tous vés -ngrès, (lea excepté.) a ag
Voëlette est setuellement en goartier d’hiver bul
ebantier de M. Marquis, à St. Josspkde bévit-

PSME LisB'adreseer pour information au (3

BUREAU DBS PILOYRS, ~
‘Québoe,

M. AUGUSTE DESPRE#, 7’
Surintendant des Pilots,,

Résidant à St. Josäpb,de Tastions

13 janvier 1882. ; af à "

Oui

  

{

-

 

Chance extraordinaire:

A LOUER
.

Poste de commeree important, établi
depuis 12 ans, avee Magasin

et Résidence,
——— ui

Un magnifique poste de commerse, situé
le centre da village prospère d‘Étechexin ©
Romuald, au sud deQuébec, ogoupé pen nt
ans par JoJovyiftaire et pendant quelques a
Bées par MM. Marois & Frères, se compogapt
d’un magnifique magasin d'épiceries, vins &b
liqueurs, feurs et grains. Logement Aves devait
ture moderne, hangar, remise, ete ainsi, que
terrain sur lequel se trouvent ces bâtisses.
Cet excellent poste d'affaire est le seul dans le

village où les affaires se font au comptant et où
le propriétaire a fait le commerce de $22,000 à
$25,000 par année. Un grand commerce est main-
tenant continué dans cet établissement sous
mêmes principes, vis : argent comptant, depl
co magasin ee trouve situé près des moulins à
scie, manufactures, eto., qui restent ouverts toute
l'année.

S’adresger 2

PATER H. O’RERGAN.
9,rue Ste. Angèle, Québec,

11 janvier 1881—28-3f8
 

A VENDRE A LA

Librairie A T. Garant la raroirse do &t. François, district de Munt-
magny. avec le droit de prélever des péages, ot
le privilége exclusif de pont sur la dite rivière
dans lea timitea de la dite paroisse St. François.

es frais de l’annonce
19 1a vier 1882-31

Avnonces Nouvelles

TROUVE.
UN BO Aen vison. La personne qui l'a perdu

pourra le réclamer À co bireau,
à payer.

 

et n'aura que

BOSSE & LANGUEDOC,
Procureurs des Requerants.

4 janvier 1833—1m

AVIS
East donné par les présentes qu'il sera ictro

duit devant le Parlement de la Puissance, à eu
rochaine session, une loi vour ratifier et con-
rmer les résolutions de * La Comnagnie du che-

min de fer de la Rive Nord.’ du douzième Jour
Novembre mil buit-

pendant Ia semaine

Premières cotes Eouange Sterling 3 icurs 45

19 janvier, 3 hrs. P. M

ON DEMANDE A ACHETER.
UNE BARGEdala onpacité d'environ 256 à 350

tonneaux, n'excédant nas 100 pieds de longueur.
Donnant aussi le numéro du régistre et les

termes de la vente.
Adresse: Bureau de Puste, Boîte 582.

.1 18 janvier 1882—Sf

TROUVEE.
Une ROBE DR CARRIOLR. La personne qui

l’a perdue pourra la réclamer à la Station du fea
No. 4, Palais.

19 janvior 1882—2t

AVIS.
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(C8198 85 85 Les MAT CHANDS -EPICIBES da faut: urgSt

ACTIONS. * 59

|

to

|

3%

|

29

|

Joan donnent avis à leurs pratiques ot au nublic
8%

|

5g

|

27

|

CE

|

gn'ila se sont engagéa À former leurs m'ænsins à
d= £3 >a laa

|

7) houres tous les soirs, exceptéle samedi, d'ici

> Rs __

|

au ler avril prochain

Banque Montréal _ 820 14 Jo 101 7] 19 jauvier 1882-2fp CL
; * archande..... 2 2 7

: fa8 Vi DEMANDE
, ntario........

** Toronto 100 168k

|

167 . \ ne

© gags dol 338| DEUX BONS SUCLPTEURSof UN DECOUPRUR
“ olson. ......

Wo Joule6 5 3 D (10

|

Ouvriers de premiere classe
" on... eae 2 9

|

9 , .

« uéboo+....... 8 1662

|

108

|

pour une manufacture d'Ontario.

© Nationale. 2

|

9

|

sod Bons gages et emploi permanent,
, = } change 4 156

|

145 S'adresser à

9.

du

TH ’ MM. CASRY & OIE.d Of
Osduee»oncle &; 2 14

|

1831 ; rue Si. Jean. Haute-Ville.

Cle. du sp de put | 151

|

1803 18 ja.vier 1983—3fp

Cie. du Télégraphe de
-

obey] 1M |v COMMIS DEMANDE
lanes de 1a Cleé......] 501 5

|

182;

|

181} — i .

Cie. Navig. Richelleu..| 100

|

2 55}

|

58)

|

On demande immédiatement un bon commis

Cie. Assurance Royale pour le commerce de marchandises ièehes. On

Ganadienns,. sienna GOB 86 60 oxigera de bonnes recommandations.

Cie. Chars Urbains de S'adroaser par lettre
1a Basse-Ville,...... | 60/6 185 Boîte 9% Bureau de Poste, Québe:.

Olé. Assurance Québec.) 100 $20

|

819 7 janvier 1882,

ole, Shoedort A mole 10

|

2 [120 [119 memmtreu ernier :
Cie. du Gaz de Qué 200

|

34

|

107

|

LC

mébeo &Suit) p Co.. 108 70 5 A VIS
nada Coton Co. .....

;

Soe.Préts ot Placements) 100

|

2 6

|

a0 Lea personnes intéressdos dans Ia Loterie de
Boo: Conetr. Artisans. 3 60_| 86

|

gt. Jeanne de Neuville, sont par le présent averti

 

 

 

“Kotions de Banques achetéos sur marge.

Rue 5t Pierre.

PRODUITS EN GROS DH MONTREAL

19 jnnvier 1882.

fupordno. $6.10 A ‘ancy. $8.10
xtra du Printe Ths.

5.68 & $5.75; Forte
Kine, $4,756 8 $3.00 ja {ddlings, mars 1881--1ag&h Alenlis, 18 do,

mars pro n.
G. M.BURROUG 8 R

Courtier d’Aotions de Fhnquo et Agent Fnanoior MOISE BUSSIERE,
St. Lawrence Chambors, 0. 4

Basse-Vilis, Québec,

Frrur=Extra Saperfine js. à $6.95: Rxira
6.00; F

; 20a $610 ¢ Sa ering
oniangers ê Wu

or8i 200
Recoupesn, $3.60 2 6: *aoë d'Ontario, $273

2900; Race de la * ité (délivré) $3.60 à 33 80.
SomeSopDrinde, minota: Fleur, 708 |'8
gota. i Alonits, 9 do. ; Boutre, #74 tinettes ; Lard,

Tie.
RORTTRS —BIé500 minots ; Fleur, 620 qrts

que le tirage nura lieu mercredi, le leme jour

St, Jeanne de Nepvillo 29 dév. 1881,
17 janvier 1882—8Jp

TROIS MAISONS A VENDRE.
Une aituée au scin des + es Hermine et Bayard

pout un bon poste de commerce, los denx autres
résidenss privée, une rue Bagot, et l'autre, rue
Metonif
Conditions avantareusas
B'adrosser sur les lioux à

JOSKPH DECHENRE.
No. 160 rue Hermine et Bayard,

 

à 
d’Août et deuxième jour de
cent roixnnte et quinze, ayant pour but de trans-
férer à la province de Québec toutela propriété de
la dite compagnie dans son chemin de fera lors en
voie de construction entre les cités de Quétee et
Montréal. et les droits 8’s raitachant: et aussi
pour ratifier et confirmer l’séte de cession et
transport passé par la Compagnie du obemin do
fer de * Montréal, Ottawa et Cecidental,” le
sex.2we jour de Novembre mil-huit-cent soixante
et quinze, devant Mtre. Louis N. Dumouchel,
notaire, au gouvernemest de Ja province de
Québec, de toute la propriété de la dite Compa-
gnie dans son chemin de ter alors en voie de
construction entre Montréal et Aylwer aves un
ermbranchement vers St. Jérôme, et er droite s'y
rattachant.

J. A. CHAPLBAL.
Comumi*saire des chemins de fer.

Québec, 20 décembre 1581.
21 décembre 1881—2m

A. 0. RAYMOND
LIBRAIRE INPORTATEUR

46. rue Ia Fabrique H.-V.

Beacherctle Dictionnaire National 2 vole, très
bion reliés, 18ème édition 1891 prix... ... . $16.0

Brechorelle Dictionnaire Classique. vu fort voi.
rolié..........JPRON . 34,60
Dictionnaire de l’Acndémie Française. Là Vois,

trds bien reliés, 7ème édition 1573, daus Isgnolle
on à reproduit pour la promiète fois les préfaccs
dessix éditions précédentes, prix........ . 21200
Drion LA Bible Populaire l fort vol. illu-tré

ot blon relié, prix..... ...... oon + 0-00
Averi Almanach de J. B. Rolland X F.ls. et

Almanaeh du Nourelitate, Calendriers du dineèso
de Québec, ot Calondriere do in Puissance du
Oanada.ete, eto., oto.
5 janvier 1882.

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS A VENDRE
PAR

Oct. Lemienx & Cie.
Nous avons regu deux maguifiques Pianos car-

rés de 74 votaves, boîte on bois de rose richoment
sculptée étant deux instrument de qualité supé-
rleure. Îls seront vendu à moitié prixde la va-
lourat seront garantis pour auoun temps désiré
ar l’achoteur.

? B'adrexer à notre Salle d’Encan, rne et fau-
bourg St Jean, Québec.

PAR OCT. LEMIKV¥X & CIE.
Enoanteurs.

30 décembre 1881.

BAZAR DUPATRONAGE.
Lo Bazar ahnuel, en faveur de l'Œuvrodu Pa-

tronage de Québec, se tiendra à la Salle Vic*oris.
rue Ste. Anne‘ Haute-Ville, lundi o 23 janvier
1882, ot le reste de la semaine. |
Los porsonnes charitablea qui désirent favo:

riser cotte si axceltento (Huvre, sont prides
vouluir bien adresser leurs offrandes aux Dames
dont les noms suivent :
Mesdames (1, M. Dcobèng rue d’Auteuil.

. Bazin, rue SI, Angustin,
4. Costolow, rue SL, Olivier.
J, Aomienx, rue St. Joseph.
OR, Michaud, rue de l’Kglise.

 

 

 

J. D. Narsan, tue Napoléon.
5: Japiorre. tue St. Pierre.
P, Jeïteœur, rue Ste: Anne,

Madame Lapierre tiendra lu tahlo der) rafrai-  Et, Sauveur.
17 janvier 1892—15}

No. 17 et 19, rue St. Jean, H.-V.,

Purte voisine de la Bunque d’Epargnes.

     

Langage des fleur» et des fruits... … . 80.0
Recueil de compliments ot lettres . 02
Parfait secrétairs des Amants .. 0.20
Nouveau jardin d’Amour......... on
Les infortunes de Camille.......... see. 0D
Trente ans de la®ie d'un jouevr........... 0.20

Histoire de Cartouohe.........…......…...- 0.20

Nouvelle académie de jeax............ veer. 0.90
Recueil de calembourgs. ............ooouenen 0.20
Le grand oracle des dames. ............... . 03%
La clef des songes........ 0.20

La grande cartomancie. - 0.2
Paul ot Virginie 0.20
Lettres et épitres d'Helo . 02
Sténographie Duployé....…. 0000000000 û
Daudet Numa Roumeatan.. .  ....... 1,

“ Le Nabab..... .......... eB
Roisgobey. Ia jambe ncise. 2vols. oo... 1.60
Etaël- Corinre où l'Italie ....... ..0000000 0.75

10 janvier 1882.

HUITRES FRAICHES

DE BALTIMORE

Reçnes vous los iRAUDS ot vendues à

95 CENTS LA PINTE
or

NO. 12, RUE ST. JEAN.

E. ROUMILHAC.
22 ingvier 16:2—16j

AVANT L'INTENTION DE QUITTER QUEBEC

autsjtôt que j'urai aisphsé de mon funds de

commerce, j'ai résolu ie l'écouler

Aussi vite que possible

A

IMMENSE SACRIFICE !
CETIR VENTE

UN

DR GRANDES CHANCES

attendu que tout l’assortiment doit êtra

vendu.

JOHN LAMB
9

Assoctabionr, chissements.
14 déc. 1881,

12 janvier 1882—1m

VENTE AOSOLUMENT SAISRÉSERUE

Kdéfiecs de la Voung Men's Ohristièhr

 

Etant faite de bonne foi,
EY

SERONT OFFERTES AUX ACHETEURSE,
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Vis--vis lo Marché Montealm. = ”
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LE CONTRAT NÉO-ECOSSAIS.

« Attendu que la chambre législative

de la province la la Nyuvalle-lcossn a,

le 13ème jour d'avril À D. 1881, passe

la résolution suivante :

« Attendu que la province de la

Nouvelle-Ecosse a certains intérô(s dans

les chemins de fer ci-après mentionnés

comme suit : i

« Premièrement—Le droit d'acqué-

vir le chemin de fer partant de New-

Glasgow, connu généralement sous le

nom de “ Fastern Extension Railway

ainsi que le chemin s'étendant de Truro

à Pictou, connu sous le nom de l'em-

branohement de Picton.

« Detixièmement.— Le droit d'acqué-

tir le chemin de fer Windsor et Anna-

polis, avec tous les priviléges et fran-

chises y appartenant, suivantlos clauses

du chapitre 13 des statuts de 1363.

«“ Troigièmement.—Certains pouvoirs

ds disposer du chemin de fer dos

comtés de l'ouest ot de toutes sos fran-

chises.
« Quairismement. — Lo droit d'ac-

quékir le chemin de fer d'embranche-
ment de Windsor, et les droits de pas-

e sur le chemin de fer Intercolonial

depuis la jonction de Windsor à Hali-

fax.
« Cinquièmement. — Le droit d'ac-

uérir le chemin de fer s’étondant de

Middleton à Lunenberg.
“ Et altendu que des négociations

sont pendantes entre le gouvernement

local et le gouvernement fédéral pour

l'obtention de certains priviléges sur et

à travers le chemin de fer Intercolonial

entre Truro et Halifax, dans le but

d'obtenir des communications conti-

nues par chemin de fer entre los che-

mins de fer subventionnés de l'es. e

do l'ouest de la province;

“ Æt attendu qu'il est désirable d'uti-
liser les pouvoirs ci-dessus mentionnés
sux fins de consolider les dits chemins
de fer sous une seule administration.
afin d'assurer davantage leur fonction-
tement efficace ot économique et afin
de rendre à la province une proportion
aussi considérable que possible de
l'argent avancé pour ia construction
des dits chemins de fer, par la vente
de l'intérêt ausdit ;

** C'est pourquoi fl ext résolu, Que le
gouvernement soit autorisé à et ait
plein pouvoir d'entrer en négociation
avec toute personne ou personnes ou
corporation aux fins d’effectuer la vante
des intérêts possédés par cette pro.
Yince dans les dita chemins de fer ou
aucun d'enx ; et de passer un contrat
de telle vente d’après les meilleures
conditions qui pourront êffe obtenues,
tenant compte de la capacité des con-
tractants & exécuter leur engagement ct
à en fournir des garanties sati-fulssntes
à passer un contrat pour l’achève-
ment de tels chemins et d'azscun d'eux,
at pour la construction et la mise en
opérati.n d'un chemin de fer sur l'ils
du Cap Breton qui devra se relier au
chemin de fer Eastern et Extension et
le bateau faisant la traverse au détroit
de Canseau. Tout contrat passé en
vertu de cette résolution devant être
aoumis à l'approbation de la législa-
are.”
“ Et attendu qu'en conformité à la

dite résolution, le gouvernement ds la
Nouvelle-Fcoasc est entré en commu-
nication avec diverses personnes en ce
qui regardeles fins de la dite résolu-
ticn et a reçu certaines propositions s’y
rapportant; .

“ Lf aitendn que le dit gouverue-
ment a, sous l'autorité de la dite réso-
lution, accepté (sujet à l'approbation
de la législature) l’une des ditos propo-
ditions, et qu'il est désirable de passer
une convention basée sur los dites pro-
Positions ;

“ Et attendu que certaines personnes
ui ont fait les propositions en dernier

ljeu mentionnées sont convenues de se
ormer en une Comgagnie pour l'achat,
Ia construction et l'opération des dita
dhomins de fer, conformémont aux
termes de la dite résolution et des dites
propositions ;
La présente convention faite en dou-

Ale ce sixième jour de septembre, A. D.
4881, entre Sa Majesté la Reine, on
rapport avec sa provinoé at gouverne-
ment do la Nouvelle Ecosse. Lçi-après
appelé le gouvernement) représentée à
oos présentes sous l'autorité d’un ordre
du Conseil Exécutif, approuvé par Son
Honneur le Li-utenant-Gouverneur en
date d'août A. D. 1881, par l'honorable
Samuel Creelman, commissaire des
‘Travaux Publics et des Mines, d'une
part, et Edmund Walter Plunkett, de

ontréal, ingénieur, pour lui-même ot
wes associés, ci après appelée la Comps.

ie, étant une compagnie qui devra
tre incorporée postérieurement aux

présentes, par la Législature de la Nou-

nie de chemin do fer de la Nouvelle
Ecosse, d'autre part,
Fair Foi qu'il est par los présentes

mutuellemont promis, couvenu et agréé

entre le gouvernementet le dit Edmunl

Walter Plunkett, représentant la dite
compagnie, ce qui est énoucé dans les
clauses suivantes, numérotées de 1 à 31,
inclusivement:

1. Que la Compagnie, en vertu de
tels droits, pouvoirs, priviléges, ou au-
torités qui sont actuellement possédés
ou pourront âtra ciaprès acquis, soit
par fo gouvernement ou la Compagnie,
ou tous deux, achètera ou autroment
acquerra le chamin de fer \Winisor et
Aunapolis, ies chemin do fer d'Halifax
at du Cap Breton, et le chamin de fer
des Comtés de l'Oucat, on même temps
quatuus et chacun des smbranchemonts
ou prolongements d'icceux, et tous et
chacun des droits, pouvoirs, priviléges,
octrois, coneessions, subsides, franchi-
ses, propriétés réelles ou personnelles et
actifs des dits chemins de far.

2. Que la Compagnie construira,
complètera et équipera toutes parties
non achevées des dits chemins de fer,
de même que tous les travaux non
complétés d'icenx, et aussi, à l'option
du gouvernement et d'après les condi-
tions spécifiées dans les présentes, ac-
querrs, fera explorer, construira, schè-
vera et équipera les nouvellos lignes
suivantes de chemins de fer, sur telles
routes que le Couverneur-en-Conseil

approuvera, savoir :
(A). Le chemin de fer Nictaux et

Atlantique, de Middleton à Lunon-
berg, una distance d’environ 72 milles

(B). Une ligne de chemin de fer
partant du Détroit de Canseau, et pas-
sant À travers l'Île du Cap Breton à un
point à ou près de Lonisbourg, ou quel-
qu'autre point convenable sur la Côte
Eat, zne distance d'environ #0 milles ;

(C). Une ligne partant do Pictou, au
Sud-Ouest, jusqu'à un point d'intarsee-
tion avec le présent embranchoment à
Pictou du chemin de fer Intercolonia
une distance d'environ 20 à 26 milles ;

(D). Uno line partant d'un point à
ou près du dépôt de la Jonction de
Windsor jusqu'a Dartmouth, une «lis-
tance d'environ 10 où 12 milles.

Mais la Compagnie ne sera pas tenue
d'entroprendru la construction des nou-
voiles lignes ci-dessus respectivement,
jusqu'à co que les subsides ou octrois,
franchises et priviléges pourvus pour
chacune, telles que spécitiés dans la
clause & ci-aprés, soient assurés a la
Compagnie légalement ou de toute
autre manière lsgitme.

ration d’une manière effective.
+. Toutes les no.velles ligues, « pro-

sent chemin de fer de New Glasgow au
Détroit «le Canaeau servira de point de
comparaison, et tous les travaux exé-

cutés en vertu du présent contrat se-
ront soumis à l'inspection et à l'appro-
bation d'un ingénieur nommé par le
gouvernement, et sujet à l'approbation
du (rouverneur-en-Conseil, et la Com-
pagnio devra donner à tel ingénieur
toutes les facilités pour tels inspretion
et examen, de temps à autre, aussi sou-

vent qu'il pourra l’exigez.
5. Les inventaires bond side ou rap-

ports authentiques, listes ou états des
diverses compagnies de chemin de fer,
contenantle détail dea propriétés, ac-
tifs, subaides, etc., des dites diverses
compagnies de chemin de fer en leu,
posseasion au moment de l'évaluation
des indatnnités accordées par arbitrage
pour aucuns travaux À être acquis par
arbitrage en vertu de la présente con-
vention, serviront de base à la présente
convention pour ce qui regarde le dé-
pôt de garanties pourvues par la clause
13 ci-après à être dennées au gouver-
nement, et les dites garanties ne répon-
dront d'aucune propriété ou actif qui
n'spparaftra pas dans les dits inven-
taires, etc, mais qui pourra ne pasavoir
été livré en la possession de la compa-
gnie, ses agents ou employés.

6. Le gonvernement, s’:1 en est re-
quis par la Compagnie, exercera ou
fera exercer ou délèguera effectivement
où transportera ou passera à la Compa-
gnie tous les pouvoirs, droits, intérêts,
priviléges ou autorisations qui peuvent
maintenant ou pourront ci-après appar-
tenir au gouvernement concernant les
chemins de fer spécifiés dans les clau-
8es ] et 2 ci-dessus, en même temps
que les droits do "circulation mention-
nés dans la clause 22 ci- lessus, pourvu
quo la Compagnis ait auparavant satis- velle-Ecoese, et être appelée la Compa-

RS

fait le Gouverneur-en-Conseil de son

pouvoir de protéger, tel que mentionné
dans la clause suivante, la dette du
gouvernement,

7. En considération de l'accomplis
sement des conditions de la «dernière
clause, la Compagnie sssumora, paiora
ot liquidera toutes ot chaque dette ac-
tuelle du bonne foi due, on vertu de
tel accomplissoment aux Compagnies
de chemin de fer mentionnées dans la
dlause 1 ci-dessus, telle et lorsque telle
dette pourra ôtre établie contre le gou-
vernement, sujette aux déductions, s’il
y en a, à êtro faites pour non-livraison,
tel que pourvu par la clause 5 ci-
dessus,

8. La Compagnie recevra, en consi-
dération de la construction, équipe-
ment, imaintion et mise en opération
des lignes A, B, C, D, mentionnées
dans la clause 2 ci-dessus on confor
mité avec la présente convention, les
subsides et aides suivants, outre un
droit de passage libre eb des terrains
pour les gares et les voies d'évitement:

Pour la ligne A, le montaut non dé-
pensé du subside du gouvernement sous
l’acte concernantcette ligne, c’est-à-dire,
environ $330,000 en argent, moins un
montant n'excédant pas $20,000 pour
travaux et matériaux à payer en vertu
d'une indemnité accordée par loe arbi-
tres nommés poar s'assurer des réclama-
tions pour travaux et matériaux non
payés sur le chemin de fer Nictaux et
Atlantique, et 150,000 acres de terres à
être prises tel que pourvu dans l'Acte
concernant le chemin de fer Nictaux ot

tlantique. y
Pour la ligne B, 2,000 acres de terres,

dans l’île du Cap Breton, par mille de
ligne construit, ot des billets do location,
en vertu des statuts concerpant les mi-
nes et minéraux, de 25 milles carrés de
terrains miniers avec tous les minéraux
qu'ils renferment, autres quel'or et l’ar-
gent, sujets aux statuts de Ia province
concernant les mines et minéraux.

Pour la ligue Ç, une quantité suffi-
sante de rails, d'une qualité et d'une
nature convenables, pour poser el ache-
ver la ligne et les voies d'évitement.
Les rails devront être livrés à Pictou,
ou autre liea également propre sur l’em-
branchement du chemin de fer Interzo-
lonial à Picton. De plus, en ce qui re-
garde la ligne Ç, il est stipulé et con-
venu qu'aussitôt qu'elle sera ouvorte au
trafic, la Compagnie ponrra, A son choix
discontinuer permanemmentle service

LA SOCIETE PERMANENTE
DE

CONSTRUCTION DES ARTISANy
FONDÉE EN 1875

CAPITAL PERMANENT -

» MOBILE ACCUMULANT - + . =

Surplus aun fond permanent, 31 mars 1881......
do accumulant, 31 mars

+ $100,00,

= 88,580.74 |
TSSN Le un pass te sers 2,508.49

$11119%
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BURBAU : 106, RUE ST. PIERRE, BASSE-VILLE, QUEBEC

 

DIRECTEURS :

8. LuBaen, ocr, président.
J. PhAMONDON, éor.
B. R. FuscugTye, dor.
J. ABCHRR, der,
J. A. Deroy, éce.

JUAN BLanomut, écr., 8. KR, M.D].
président.

‘ Gxonan PAQUET, écr.
; Ousave Mrauum, éor.

"Qrasare Dwquar, éer.

vite

BANQUE DE 1a Scones: “ LA BANQUE NATIONALE."

Cette société contiume de faire dos avanece enr garantie hypothécaire à des comlinion,
avantageuses,

*

Québce, 14 janvier 1882— Im

pis MIRQUE DU COMMxg,

     

     

juilE STIACOR

- LE GRAN
RLY 4,

vis LPS S
BEB LVISE
RA Soll Ba)   WED2ENAND

POUR RHÜMATISME,
La Névralgie, Seiatique, Lumhago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
la Goutte, l'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enftures ct Foulures, Brû-
lures, Echaudements, Dotleurs générale
du Corps, ct pour le Mul de Dents, de traverse actuellement en opération 

{Pour la tigne D, la Compagnie rece.|

}

entre la ville de Pictou et le chemin de,
fer sur la rivo opposée. ;

3. La Compagnie réparera complète ; vra In promesse et l'ongagament du;
ment les lignes mrentionnéss duns la’ Corgeil-de-Viile de Dartmouth, due-.
clause |, et toutes les lignes apécifiées : ment autorisé et fait suivant la loi, de!

dans les clauses | ot 2, quand elles au- paver 4 1a Compagnie à Londres, ou
ront été acquises et constraites, seront ailleurs, au choix te la Compagnie,
équipées, maintenues et mises en 0pé- | gemi-anpusllewan:,

i

 

uae sOMmme de
$4,000 cours crus lien, par année, pour!
une pério je dr pas moins de 20 aus de |

longements on embranchaments 4 v2 {gyite, on to tics autres comines 4 toutes |
conatruits par la Compagnie le seront! autres périodes, qu’il pourra être con-:
d’une manière solide et habile, ot il ést ; venu entre la compagnie et la ville de:
par les présentes convenu que le pté-Darmouth. ;

9. Les terres pourvues par les pré.
sentes à être données à ja Compagnie |
comme paiement partiel de la construc-‘
tion des nouvelles lignes m' ntionnées|
dans les présentes seront choisies par,
la Compagnie parmi nucunes de telles |
terres en la possession de on apparte-
nant à la province ou au governement
de 1a Nouvelle-Ecozse et qui pourront
être vacantes, et la Compagnie aura
trois ans à partir de cette date pour
faire telle choix, mais il est compris
que le gouvernement ne sera pas gêné
parcette convention, de faire tels octrois
de terres qui ont été faits jusqu'ici sui-
vant le cours ordinaire deg affaires du
département des terres de la couronne.

10. Les paiements des subsides en
torres et on argent spécifiés dans la
clause 8 seront faits à la Compagnie au
compte des lignes respectives de che-
min de fer mentionnées, en proportion
de la somme de travaux accomplis, sui-
vant les clauses de cette convention,
sur telles lignos de temps À autre que
le montant total des subsides respectifs
apécifiés sera considéré gatné et dû et
deviendra payable à l’ouverture des
lignes correspondantes, et quo quand
aucune partie des travanx nécessaires
pour tells ouverture pure été accomplie,
une proportion eorrdspondante de tout
le subside deviendra payable à la Com-
pagnie. C

(A continuer.)

MAISON A VENDRE.
Une maispn en briques à deux Atazos aveo toit

français, nifuéeau No. 114 roe cott, voin des
raes Amable et Heott. Conditions avantageuses,
B’adresser sur lea lieux à

ALFRED LECLERC, épialer,

 

   1.9 rue Heott.
23 décambre 1881—1mp

d'Orcilles, pour Pieds et Oreilles Glncés,
¢t pour toutes autres Douleurs et Maux,
Aucune préparation sur Ia terre est

égale à l'Huile St. Jacob coinme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché, L'essai coûte peu, seulement
In petite somme de 50 cents. ct toua
ceux souffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mafrite que
celte médécine réclame.
Les directions sont publiées dans onze

langues différentes,

Vendne Pur Tous Les Drogatetez Ft Commer.

cants De Medecltes.

A. VOGELER& CIE,
. + +

Baltimere, Md., U.S. A.
1! oetobre 1841.

PRESENTS OtHAUT GOUT
Riches nemveautés !

 

Harloyes et Bijouteries de grande valeur

JOSEPH DONATI,

158, rue St-Jean, 241, rue St-Paul,

[VIS A VIS LA GARE DU (JIBKIN DE PER DU NORM

M. DONATI vient de recevoir à ses deux ma-
gasina, À l’ocousion des fêtes de No#l et du Jour
de 'An. le plas riche assortiment d'horloges et
bijoux a’ Joh dans Québec.

. LON ATT à des horloges françaises d’un
moût tout nouveau et des pine “iches- pony
dule de cen horloges eat formé par ume balan-
goire oh est assis un amour doré.
Le choix de Mmntres, bagues, bracsiets ot wétroë

bijoux est des plus riches et des plus variée.
s amateurs qui désirent se procurer de beuux

réten's rous Noël et le Jour de 1'An, teront
ten d'aller faire ane visite à M. AT. .
M. DONATI à des montres depuis la Lomas

de Seaus $200 ot des horloges depuis $1.
usqu’à $»0.
Tous ces articles sont marqués à une grande.

réduction à l’occasion des fAtes de Noël et du
Jour de l'An. et la vante à réduction darera tout
le mois aux doux magasins.

montres. horloges, bijoux, boîtes de mu-4
rique si de chimio ennt réparés avoo une atten
tion toate particulière à des

TPRIX TRES MODERFA.
éo, 1881—2m ;
  

AVIS.
Ia Société du Orédit Fonoier Franco-Cana-

dien demandera, la pt chaîne sossion de Ja
Légisiature de Québec, des amendements à son
acte d'Incornoration, dont quelques uns conotr-
nent la régie de la Société et d’autres. nécensités
Ar l'extonsim de ses opérations dans les autres
rovinces de ls Puissunne, et pour rendre son

acte d'incorporation conforme aux pouvoirs que
16 Parlement du ansda lui a conférés.

L'Adminiatrateur-Délégué,

J. WURYELR,
Québes, 06 9 décembre 1881,
Janvier 1882.  

A. J, AUGER, Beorétaire-Tiénorivr,

Labor nis.cit !

L'EMULSION DE PUTINER
a surpnssé toutes les autres préparati r
la grande réputation médicale re
tenue, et immédiatement après
usage. on demeure convaineu que
une médécine fausse, muis
{ait tout le bion promis.

omnin

on avoir fui
0 n'est pu

qu'au contraire elle
EE

Lisce 0e qu'en dit le Révd. I. J. Filleul
Wxyuuvre, N.-E.. ñ mai 1851,

C. B. Purtsnr, M. Pu.—Oher monsieur: J'ai
fait usake, ainsi que Les membres de ma famille
de votre Rœulsion, ot je dois dire que j'en ai été
nerfaitemeutsutisf it. Ausailät après avoir pris
la méiecine, on demeure convaincu que ce n'est
pas une préparation fuusse, mai au'elle fnit
tout le bien qu’en en attond et qu'’aile promet.
Je suis âge de 62 ans et je fais trois services reli.
gicux tousles dimanches, sans curopter les de
voirs que j'ai à remplir los jours de la semaine.
et je suis grandement endetté envors vote Émai-
sion, poar la vigueur de ton que j’appotts à des
servir mon 6 lise. Je l'ai recommundée à des
nersonnes reuffrant de la toux. du rhume, de la
débilité, ete. et je me plais à reconnaître que
dans chaque ons le réanitat a répondu À ce qu'on
on at'endait.
K vous souhaitant tout le succès aunuel vous

aves droit, jo suis, monsiour, votre dévoue,

P. J. Fiuozoi, mini: tre épisoopalien.

N T + N

EMULSION DE PUTTNER
J'ESTIME QUR C'EST TN REMEDY

SOUVERAIN
Haurmax, N.-E., 7 fév, ]831.

C. K. Purrser, M. Pu.—Cher monsieur : Mor
médesin m'ayant recommandé voire bmulsive.
st en ayant fait usage, pendunt quelque temps,
j'estime que c'est un remède souverain. Kije
m'a guéris on moins de temps que n'anrait pu Je
faire toute autro médecin dont j'ai fait usage
antérieurement, Le digortion eu ost cu outre
tris facile,

Votre dévoute,
Mur. A. GLASS, 97 rue Cornwallis.

IEMULSIONpe PUTTNER
EST LE GRAN D DESIDERATUM.

C. BE. Purmen. M. Pn.—Cher monsiour : J'é-
prmuve un plairir réel À dire un'ayant eu ocea-
tion de faire usazo de l'Eroultion d'huile de foie
marue combinée par M. O FE. Pottner et conte-
nant comme il est dit, dufer, j'ai trouré que c'é-
tait le remädo par cxcellenos pour toutes tes mu:
indies qui requièrent Le ttailomant en quostion.
Elie et nusri agréable au godt, chose très dé-
siræble dans les préparations À l'hailo de foie dr
morue

Anrts. Lawsox, M. D, Bt. R. C. 8. etc.
Médecin à l'Ari'e des avonglca et

Professeur de chirurgie au Col-
l6ge Médical de linlifax.

DEMANDE?
L'Emulston d'huile de foie de morur

DE PUTTNER
CyMBISIB D'HYPOPHOSPIITES, ETC.
Prix - - - 80 cents.
En vente à Québes ohez Edmond Giroux & frère,
R Melæod, LaRoche & Cle, ot cher tous les
barmiiciens. ;

Adverse : Compagnie d'Emaidon de Puttnor.
alifax, N -H.

7 janvier 1882.

DECHETS DESALAISONS
TÊTES,

 

PATTES,

RETAILLES,

PANNES on branche,
ROGNONS,

BYC.,

A Vendre

A TRES BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue Sé. Paul,

16 dés 1981.

AVIS
Ent par le présent donné quo Jon lfamel, Rer….

R. PB. Vallée,Her. Ph Louis (3. Desinrdins.
Kor., M P.P.. William fSharnles, Kor. P. V. Va-
In, LT MP. Von,Plerre Uarnenu, Felix Qar-
bray. Bot, À P.P.. T. Dussault, Kor, Ku-
ape Chinfo, For, Mon. Thomas Mo reevy, Hon.
ohn YI arn et autres feront appliioption À

Ia Lieislature de Is Province de Uuébdo à la
prochaine session pour l’ingorporation d'une ar
#ociation LiLtér- ire ot Politique acas le nom de
Club Cartier do Québec.

LANGLOIS, LARUE, ANGERS ot CASGRAIN.
Prooureurs des dite,

Jos, Hamel & autres.
17 décembre 1881—1m

 


